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Si tu veux m’écrire, fais-le par le biais de mon éditeur.
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Merci.
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Avant-propos
Au moment où je termine la rédaction de ce livre, nous sommes en pleine crise du coronavirus.
Je sais comme c’est dur pour vous de vivre isolés.
J’ai rejoint les jeunes à Faucon depuis le 20 mars. C’est mon confinement très heureux, et je pense à tous ceux qui n’ont personne.
À quatre-vingt-cinq ans, j’assume mon rôle de grand-père, même si c’est dur à mon âge de vivre avec des jeunes turbulents. Je n’ai plus la patience d’avant : leurs cris et leurs disputes sont moins faciles à vivre pour moi.
Mais comme il est bon de les écouter, de les regarder vivre.
Ce cauchemar du confinement peut être une grâce aussi, pour se retrouver enfin. Pour s’apercevoir combien on était toujours pris, envahi de bruit. La rue s’arrête de vivre. Elle est morte ! L’odeur du gasoil, les klaxons s’effacent.
La télé, elle, reste. Tant mieux d’un côté, mais, de l’autre, elle est pénible. Entendre, du matin au soir, les heurts verbaux des journalistes qui ne s’écoutent pas, qui se coupent sans cesse la parole, ce n’est pas réjouissant…
Seul notre président a pu nous dire sans être interrompu que, le 11 mai, on commencera à sortir de cet enfer de l’isolement. On était 37 millions à l’écouter. Un record historique. C’était une porte ouverte à l’espoir…
Mais va-t-on revivre comme avant ?
Le pouvoir, l’argent, le chacun pour soi qui nous piégeaient inexorablement, attendent que la porte s’entrouvre pour nous rejeter dans nos confinements d’antan. Ces confinements morbides, où l’humain piégé persiste dans le refus de l’autre.
 
Puissent les multiples gestes de solidarité qui se sont exprimés durant ce calvaire du corona être enfin une relève pleine d’espoir.
Le malheur d’un virus infernal peut laisser une trace ineffaçable. Enfin, l’autre ne sera plus un sordide concurrent, mais un frère universel. Et les anciens, comme moi, verront leur reste de vie s’achever dans la paix et l’harmonie.
Rêvons. Et que ce rêve t’habite, toi, qui me lis. Que ces pages soient pour toi une façon de le vivre. Et tout de suite…
 
À la Bergerie de Faucon, le 18 avril 2020
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Grands-parents, vous êtes irremplaçables
Grands-parents, vous pétez la forme ! Aujourd’hui, on est jeune à quatre-vingts ans. Pas un avion ou un train que je prends sans tomber sur un groupe d’ancêtres jacassants, rigolards, paillards parfois… Les vieux partent facilement, ils foutent le camp. Ils s’en vont en vacances, en retraites spirituelles, faire des randonnées, des pèlerinages.
Une relation unique que l’on n’oublie jamais
Tendresse, écoute, patience, échange, transmission… Les enfants construisent leur vie d’adulte grâce aussi à ce que leur apportent leurs grands-parents. Une relation unique que l’on n’oublie jamais.
« Quand j’étais en vacances chez Mamina, chaque soir avant d’aller dormir, elle me brossait les cheveux et me faisait des nattes. Elle déposait au creux de mes mains une noisette de sa crème de nuit. Ce parfum délicieux de rose sur mes doigts, je l’ai encore dans les narines, c’est ma madeleine de Proust à moi », témoigne une maman de trente ans.
Sur le moment, cette femme ne savait pas qu’elle se souviendrait toute sa vie de ces moments privilégiés partagés avec sa grand-mère.
Qu’on les appelle Mamie, Papy, Mamounette, Grandpa, Granny, Nono ou tout simplement par leur prénom, les grands-parents sont des figures essentielles de l’enfance, des piliers de la famille. Ils apportent une sécurité affective aux enfants, ils donnent l’impression de les protéger comme un rempart sur lequel s’appuyer. Par leur expérience et ce qu’ils nous transmettent, ce sont des éclaireurs de vie.
Les tout-petits sont rassurés de constater qu’il y a autour d’eux depuis leur naissance des personnes bienveillantes, qui les apprécient et prennent soin d’eux, en dehors de leurs parents.
Hormis ce rôle de piliers rassurants, les grands-parents ont aussi pour mission de raconter comment c’était avant. Ainsi, Théo, cinq ans, pose des dizaines de questions à son grand-père quand il passe le mercredi avec lui : « Est-ce qu’il y avait des voitures et des avions quand tu étais jeune ? Est-ce que tu as fait la guerre ? Et les dinosaures, ils existaient encore quand tu étais petit ? »
Et s’il y a bien une chose que les gosses adorent, c’est écouter leurs grands-parents raconter en détail tout ce que faisaient leurs propres parents quand ils étaient enfants. Leurs bêtises mémorables, leurs phrases cultes, leur caractère, leurs goûts, leurs préférences et ce qu’ils n’aimaient pas…
Ils ne se lassent pas de feuilleter ensemble les albums de photos de famille et d’écouter les anecdotes croustillantes.
Transmettre l’histoire familiale passe également par les traditions, les rituels, les spécialités régionales apprises de génération en génération, les saveurs qui parlent des racines, de l’origine de la famille.
Alice, quatre ans, agace prodigieusement sa maman : « Elle accepte de manger des légumes uniquement quand c’est sa mamie qui les prépare. Haricots verts, chou-fleur, ratatouille, lentilles, Alice “adoooore” ça ! Elle soutient qu’ils n’ont pas le même goût que les miens, même quand j’applique à la lettre les recettes de ma mère ! »

Leur disponibilité, un formidable atout
Forts de leur expérience, les grands-parents ont aussi l’avantage de vivre dans un autre temps, d’être débarrassés du stress que subissent quotidiennement les parents qui travaillent.
N’ayant pas leurs petits-enfants tous les jours et n’étant pas pressés, ils sont plus disponibles, plus patients pour leur apprendre les gestes du quotidien, comme nouer les lacets de ses chaussures ou boutonner son manteau.
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